
Hauts-de-France, Somme
Canaples
131 ruelle du Cayet

Ancienne maison d'écangueur

Références du dossier
Numéro de dossier : IA80009785
Date de l'enquête initiale : 2009
Date(s) de rédaction : 2009
Cadre de l'étude : inventaire topographique Val-de-Nièvre
Degré d'étude : étudié

Désignation
Dénomination : maison
Genre du destinataire : d'artisan
Parties constituantes non étudiées : étable, grange, séchoir à chanvre, cour

Compléments de localisation
Milieu d'implantation : en village
Références cadastrales : 1833, D1, 514 ; 1995, AD, 28

Historique
Si la parcelle qu'occupe cette petite ferme n'a pas été modifiée depuis le plan cadastral de 1833 (parcelle D1 514),
l'implantation des bâtiments a bien évolué. À cette époque, l'ensemble appartient à Célestin Dècle, ménager, et comprend
un logis, aligné sur la rue Cayet (actuelle rue Rabaëlle) et deux petits bâtiments de plan massé bordant la cour du côté de
l'actuelle ruelle du Cayet, et une cour. Selon la matrice des propriétés foncières, l'ensemble appartient ensuite à François
Dècle, manouvrier, qui fait construire un nouveau bâtiment (nouveau logis ?), en 1843, et déclasser l'ancien en bâtiment
rural, en 1862. Dans les recensements de 1851 et de 1872, François Dècle se déclare écangueur.
Hyacinthe Dècle, ménager, est propriétaire après cette date, tandis que dans le recensement de population de 1881, il s'agit
d'Edouard Dècle, marchand de lin, ancien débitant installé rue de l'Eglise en 1872.
Les bâtiments actuels, construits en pan de bois et torchis, peuvent être datés du milieu du 19e siècle, et correspondraient
alors aux changements mentionnés.
La datation est étayée par la présence en bordure de cour d'un séchoir à chanvre, petit bâtiment pourvu d'une cheminée
de chauffage, qui était utilisé dans la dernière étape du rouissage de la plante. Cet élément est lié à l'artisanat textile très
répandu à Canaples à cette époque, et montre que les étapes ingrates du traitement des fibres, tels que le rouissage et le
séchage, étaient effectuées par des ménagers ou manouvriers.

Période(s) principale(s) : milieu 19e siècle
Dates : 1843 (daté par source)

Description
La petite cour rectangulaire, au fond de laquelle s'élève le logis en rez-de-chaussée, est bordée en partie antérieure par la
grange et l'ancien séchoir à chanvre, établi à l'angle de la ruelle du Cayet et de la rue Rabaëlle. L'ensemble des bâtiments
est construit en pan de bois et torchis sur solin de brique. La façade du logis et de l'ancienne étable est aujourd'hui couverte
d'un enduit, les murs de la grange et de l'ancien séchoir sont en partie essentés de tôle.
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Eléments descriptifs

Matériau(x) du gros-oeuvre, mise en oeuvre et revêtement : brique ; bois, pan de bois ; torchis enduit ; bois, pan de
bois, essentage de tôle
Matériau(x) de couverture : tuile
Étage(s) ou vaisseau(x) : en rez-de-chaussée
Type(s) de couverture : toit à longs pans, pignon couvert

Typologies et état de conservation

État de conservation : remanié

Statut, intérêt et protection
Une des rares habitations de la commune ayant conservé, avec le séchoir à chanvre, un élément lié à l'artisanat textile,
l'écangage, qui était une spécialité de Canaples, jusqu'au début du 20e siècle.

Intérêt de l'œuvre : à signaler
Statut de la propriété : propriété privée

Références documentaires

Documents d'archive

• AD Somme. Série P ; 3 P 166/3. Canaples. Etat de sections des propriétés bâties et non-bâties.

• AD Somme. Série P ; 3 P 166/4. Canaples. Matrice des propriétés foncières, 1836-1908.

Documents figurés

• Canaples. Plan cadastral : section D1, dessin à l'encre, à l'aquarelle et au lavis sur papier, Blanchet géomètre,
1833 (AD Somme ; 3 P 1307/7).

Annexe 1

L'artisanat textile en Val de Nièvre
Une tradition locale
Comme dans l'ensemble de la Picardie, la tradition textile du Val de Nièvre et de ses environs a une origine ancienne.
Dès la fin du Moyen Age, les vallées à fond plat et humide ont favorisé la culture et le rouissage du lin et du chanvre, le
nom latin de cette dérnière plante lignieuse (cannabis) ayant du reste longtemps été considéré comme l'étymologie du
nom de la commune de Canaples.
Ces activités occupent une main d'oeuvre assez nombreuse, notamment pour le travail de préparation qui comprend des
étapes bien précises :
- la culture. Le lin et le chanvre sont des plantes ligneuses à croissance rapide. Plantés au printemps dans les linières et
chènevières, ils sont récoltés l'été. Plusieurs toponymes (notamment les Chanvrières de Rhin à Canaples) ont gardé le
souvenir de ces champs.
- le rouissage. Après la récolte, les pieds sont mis à macérer en milieu humide (rivières ou marais) afin de séparer les
fibres par élimination de la sève et des résines (péctine). Comme semble l'indiquer son nom, le ruisseau dit fontaine
des Ruissoirs, à Pernois, était probablement dédié à cette activité. Le rouissage s'achevait par le séchage des fibres dans
un petit bâtiment chauffé par une cheminée, comme celui que l'on voit encore en bordure de la cour d'une ferme de
Canaples (étudiée).
- le teillage ou écangage. Les fibres sont séparées du bois et de l'écorce de la plante, par broyage (avec un teil ou un
écang) et par raclage. Cette opération permet également de séparer les fibres longues, qui seront filées, de l'étoupe, qui
sera utilsée comme complément dans le travail textile.
- le peignage. Les fibres textiles teillées sont préparées pour la filature, c'est à dire divisées et parallélisées pour former
des rubans.
De l'artisanat à la proto-industrie
Durant les premiers temps de son existence, l'artisanat textile ne constitue qu'une activité saisonnière parmi l'ensemble
des travaux agricoles : la culture et la récolte s'intègrent dans les travaux des champs, alors que la préparation de la
matière textile, le filage et le tissage sont des activités de morte saison. A partir du 16e siècle, le tissage de drap grossier
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couvre une production de toiles domestiques, toiles d'emballage et sayettes, destinées à un usage locale, ainsi que de fils
pour les ateliers des villes.
Cette activité connaît une évolution à partir de la fin du 17e siècle lorsque la production textile, destinée à une
consommation locale, cherche d'autres débouchés. Les fabricants-marchands jouent un rôle central dans cette mutation
économique. Selon la logique du putting-out system, ils sous-traitent une large partie de l'ouvrage à la main-d'oeuvre
bon marché des campagnes, à qui ils fournissent la matière première (fil et étoupe). Les produits finis collectés (drap,
toile) sont ensuite vendus à des négociants d'Amiens ou d'Abbeville qui en assurent la diffusion sur le marché national
ou européen.
Le mouvement de proto-industrialisation s'accélère au 18e siècle, notamment avec l'arrêt du Conseil d'Etat du 7
septembre 1762 qui permet aux habitants des campagnes de "fabriquer toutes sortes d'étoffes" et de les vendre en ville.
Cette décision vient régulariser une production jusqu'alors anarchique et contribue également à reconnaître le rôle des
campagnes dans l'économie textile. Jusqu'au milieu du 19e siècle, certains villages ont conservé une activité de filage et
de tissage du lin ou du chanvre à domicile ou dans de petits ateliers (Beauval, Canaples, Halloy-lès-Pernois, Havernas,
Domart-en-Ponthieu, Pernois, Saint-Ouen). Les ateliers, appelés "métiers" par métonymie, formaient une dépendance
des maisons ou des petites fermes, ou étaient situés en sous-sol ou en soubassement des logis lorsque la disposition des
lieux le permettait.
Les paradoxes du 19e siècle
L'artisanat textile local connaît des difficultés dans la première moitié du 19e siècle, notamment face aux performance
de l'industrie britannique, et à la concurrence du lin russe et du phormium, ou lin de Nouvelle-Zélande. La filature à
domicile de coton (Vignacourt, Doullens), de chanvre (Berneuil), de lin (Candas, Beauval, Domart-en-Ponthieu, Saint-
Ouen) ou de laine (L'Etoile, Naours) se maintient, mais le tissage de toile d'emballage décline. La production locale de
lin et de chanvre est insuffisante, et surtout voit son coût augmenter dans un contexte international défavorable, qui se
révèlera propice au développement d'une nouvelle fibre textile originaire du Bengale, le jute.
Malgré cette conjoncture difficile, l'activité textile (rouissage, teillage, filature, tissage) reste importante, voire
dominante dans nombre de communes de la région du Val de Nièvre et environs (Beauval, Canaples, Halloy-lès-
Pernois, Havernas, Pernois). Les matrices cadastrales du milieu du siècle et les monographies communales de 1899
révèlent un nombre important de fileuses, tisserands et marchands de toiles, et permettent de comprendre l'organisation
du travail et de sa diffusion. Le filage (femmes) et le tissage (hommes) à domicile sont mentionnés comme des
catégories professionnelles à part entière, alors que les tâches les plus ingrates comme le rouissage, et dans une moindre
mesure le teillage, semblent être restées le domaine des ménagers, comme le montre l'ancienne maison d'écangueur
étudiée à Canaples.
Dans cette commune, le lin produit localement et dans les communes voisines est encore une source d'activité
prépondérante au milieu du siècle, où de petits ateliers emploient près de 300 écangueurs à domicile, une quarantaine
de tisserands, quelques fileuses et un marchand de toiles. À la fin du siècle, les trois quarts des ouvriers de la commune
travaillent dans trois usines de teillage. L'importance de cette activité permet de penser qu'il s'agit d'un travail sous-traité
par les usines Saint Frères.
À Pernois, linières et chènevières représentent encore plus de 36 hectares au milieu du siècle, et font travailler plus de
70 tisserands, 13 fileuses et un teinturier. En revanche, à la fin du siècle, la culture du chanvre a disparu, celle du lin
recule et ne fournit plus du travail qu'à quelques métiers à tisser.
L'industrialisation et Saint Frères
En 1814, les frères Pierre-François, Jean-Baptiste Amable et Pierre-François Saint, tisserands, fondent à Beauval une
manufacture de toiles d'emballage en fils d'étoupe et déchets de chanvre et de lin. Pour répondre à la demande de leur
entreprise bientôt florissante, ils sous-traitent une grande partie de leur production aux nombreux teilleurs, fileurs
et tisserands de Beauval et de la vallée de la Nièvre. A la même époque, l'industrie textile proprement dite fait son
apparition dans la vallée de la Nièvre avec la création d'importantes filatures et tissages à L'Etoile (les Moulins-Bleus,
1822), Flixecourt (1830), puis à Berteaucourt-les-Dames (Harondel) et Saint-Ouen.
L'étape finale est définitivement franchie avec la création en 1857 par les frères Saint de la première usine de tissage
mécanique du jute à Flixecourt, berceau et coeur de l'empire industriel Saint Frères. A partir des années 1870, les
nombreux artisans textile à domicile (tisserands, fileuses) employés par les Saint depuis plus d'un demi-siècle, ainsi
qu'une population issue du monde agricole, viennent grossir les effectifs des usines Saint Frères. Par tradition, et quelle
que soit leur origine, ces ouvriers sont toujours appelés tisserands dans les matrices cadastrales, bien qu'ils aient quitté
le cadre artisanal pour entrer pleinement dans le système industriel.
L'apport d'une nouvelle plante textile d'exportation, et l'industrialisation qui en découle sonnent définitivement le glas
de l'artisanat textile du Val de Nièvre et de ses environs.
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Illustrations

Vue générale avec le séchoir
à chanvre et la grange sur rue.

Phot. Frédéric Fournis
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Vue de la grange depuis la rue.
Phot. Frédéric Fournis
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Vue du séchoir à

chanvre depuis la rue.
Phot. Frédéric Fournis

IVR22_20108001354NUCA

Vue du séchoir à
chanvre depuis la cour.
Phot. Frédéric Fournis
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Cheminée du séchoir à chanvre.
Phot. Frédéric Fournis
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Logis de fond de cour.
Phot. Frédéric Fournis
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Auteur de l'illustration : Frédéric Fournis
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Vue de la grange depuis la rue.
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